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A travers l'Afrique
Afrique du Sud/Greffe du
pénis. Il attend un enfant !Le jeune Sud‐africain béné"i‐ciaire de la première grefferéussie d'un pénis sera papad'ici la "in de l'année, soit moinsd'un an après l'opération, a‐t‐onappris vendredi auprès de sonchirurgien, qui l'a opéré à lasuite d'une circoncision tradi‐tionnelle ratée.
Burundi/Élections. L'opposi-
tion menace de boycotter Dix‐sept formations burun‐daises opposées à un troisièmemandat du président PierreNkurunziza ont menacé ven‐dredi de ne pas participer auxlégislatives du 29 juin et à laprésidentielle du 15 juillet si lecalendrier était maintenu et si lepouvoir refusait de reprendre ledialogue.
Ghana/Ebola. Ils refusent de
servir de cobayesLe Ghana a suspendu les essaiscliniques pour la mise au pointde vaccins contre le virus Ebola,devant une levée de boucliersd'habitants refusant de servir decobayes pour lutter contre unemaladie absente de leur pays.
RDCongo/Musique. Stromae,
retour forcé en Europe

Le chanteur belge Stromae a an‐nulé vendredi le concert qu'ildevait donner ce samedi à Kins‐hasa à la suite d'une « urgencemédicale » qui a nécessité sonretour en Europe.
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A travers le monde
France/Procès. DSK non cou-
pable !

Après avoir vu sa vie sexuelleétalée dans les médias et les pré‐toires, l'ex‐patron du FMI Domi‐nique Strauss‐Kahn a béné"iciévendredi d'une relaxe dans uneaffaire de proxénétisme, quis'est effondrée « comme un châ‐teau de cartes » devant un tribu‐nal français. une décision quiclôt une série de scandalessexuels ayant anéanti la carrièrepolitique de l'homme.
USA/Diplomatie. Kerry sort
de l'hôpitalLe secrétaire d'Etat John Kerrydevait sortir vendredi de l'hôpi‐tal de Boston (nord‐est desEtats‐Unis) où il séjourne depuisprès de deux semaines aprèss'être fracturé un fémur lorsd'une chute en vélo en France, aindiqué un diplomate américain.
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La crise au Burundi et la question
des migrants seront deux des su-
jets majeurs d'un sommet de
l'Union africaine (UA) dimanche
et lundi à Johannesburg, où les
analystes n'attendent guère de
décision d'une instance conti-
nentale qui s'efforce souvent
d'éviter les sujets épineux.BIEN que le continent af"iche unecroissance économique enviable,il reste abonné à une actualité decrise brûlante: la question desmigrants, qui risquent leur viepar milliers pour gagner l'Eu‐rope. Les mouvements islamistesarmés qui menacent les États de‐puis l'ouest du Sahara jusqu'auKenya. La guerre civile au Sou‐dan du Sud.Et bien sûr les violences au Bu‐rundi, provoquées par la décisiondu président Pierre Nkurunzizade briguer un troisième mandat,inconstitutionnel selon ses oppo‐sants. Il devrait être absent, toutcomme l'Egyptien Abdel Fattahal‐Sissi. L'Angolais Jose Eduardodos Santos, de retour de Chine,ne sera pas là.

Envoyée spéciale du Haut com‐missariat aux Réfugiés (HCR),l'actrice Angelina Jolie est venuevendredi à la tribune devant lesministres défendre la cause desfemmes, notamment dans leszones de con"lits où le viol est uti‐lisé comme arme de guerre et bé‐né"icie d'une « impunitéquasi‐totale », pas seulement enAfrique.Alors qu'au Burundi, la crise s'en‐racine entre le président et l'op‐position qui menace de boycotterles élections déjà reportées unefois, l'issue pourrait être capitalepour les démocrates du reste ducontinent. Pour Gilbert Khadiagala, chef dudépartement des relations inter‐nationales à l'université Witwa‐tersrand de Johannesburg, il nefaut pourtant pas s'attendre à ceque le sommet de Johannesburgdébouche sur des décisions spec‐taculaires.« On met beaucoup de sujets àl'ordre du jour pour pouvoir fairedes communiqués, pour dire quel'Afrique s'inquiète de la crise desmigrations, par exemple », es‐time‐t‐il, mais « les discussionsde fond entre leaders sont rares,ils préfèrent contourner les su‐jets qui fâchent pour éviter les

frictions ».
''LIMITER LES DÉGÂTS'' * Et derappeler que le président enexercice de l'UA, le ZimbabwéenRobert Mugabe, est au pouvoirdepuis 1980 sans discontinuer. « Il faudrait un débat franc pourse demander pourquoi les pro‐grès de l'Afrique, c'est toujoursdeux pas en avant, trois pas enarrière », insiste M. Khadiagala.Sur la délicate question des mi‐grations, l'Afrique du Sud, hôtedu sommet organisé dans leluxueux centre des affaires deSandton à Johannesburg, s'esttristement illustrée en avril avecune nouvelle vague de violencesxénophobes dirigées contre lesressortissants africains. Aumoins sept personnes ont ététuées, mettant dans l'embarras lepays de Nelson Mandela, qui seveut of"iciellement une terred'accueil pour les réfugiés dumonde entier.A l'autre extrémité du continent,1.800 personnes se sont noyéesen Méditerranée depuis le débutde l'année en tentant la traverséesur des embarcations surchar‐gées, selon l'Organisation inter‐nationale pour les migrations(OIM).

Dimanche matin, une session àhuis‐clos, avant la cérémonied'ouverture, sera consacrée à cesdeux sujets : migrations et xéno‐phobie.« Il est très intéressant que leschefs d'États aient prévu une ses‐sion sur ces questions très sensi‐bles », note l'analyste LieslLouw‐Vaudran : « L'Afrique duSud est consciente de l'impact dela xénophobie (sur son image,ndlr), et sait qu'il faut s'efforcerde limiter les dégâts ».Avant le sommet, la ministre sud‐africaine des Affaires étrangèresMaite Nkoane‐Mashabane a crubon de réaf"irmer la solidarité deson pays avec le reste du conti‐nent : « Notre avenir est intime‐ment lié à celui du continent.Nous sommes membres de la fa‐mille des nations africaines », a‐t‐elle dit.L'UA, autrefois largement "inan‐cée par la Libye et aujourd'huilargement aidée par la Chine etles États‐Unis, peine à bouclerson budget, et « tant que l'UA nesera pas "inancée par ses propresÉtats membres, l'indépendanceet la crédibilité de l'institutionpourra toujours être mise encause », pointe Mme Louw‐Vau‐dran.

Le Burundi et les migrants au cœur du sommet de l'UA 
Afrique du Sud-UA/Diplomatie

AFP
Johannesburg/Afrique du Sud

Dmitry Kourakov, l'ambassadeur
de la Fédération de Russie l'a af-
firmé, le jeudi 11 juin dernier, lors
de la réception qu'il a donnée, à
la Chancellerie, à cet effet.APRES la conférence de pressequ'il a animée, le mercredi 10juin dernier (cf, L'Union n°11851 du jeudi 11 juin 2015) où il aexpliqué la situation de la pla‐nète et les relations de son paysavec le reste du monde, DmitryKourakov, l'ambassadeur deRussie au Gabon a donné un ré‐ception en l'honneur du 25e an‐niversaire de la Déclaration desouveraineté de l’État de sonpays. Les représentants des ins‐titutions gabonaises, ainsi quedes personnalités triées sur levolet y ont pris part.Parce qu'il lui fallait se confor‐mer aux usages, le diplomaterusse a prononcé un toast pourle bonheur et la prospérité dupeuple gabonais et pour le ren‐forcement des liens d'amitié etde coopération entre la Gabon etla Russie.Dmitry Kourakov a rappelé quela Russie, née au début des an‐nées 1990, après l'effondrementdu système soviétique, a tra‐versé une longue période detransformation dif"icile. Maisqu'aujourd'hui, il peut af"irmer,avec "ierté, que son pays a “en"inretrouvé sa place, digne d'elle‐même, dans la politique mon‐diale et dans l'économieglobale”.
COLLABORATION FRUC-
TUEUSE•Quant aux relations bi‐latérales, le diplomate russe s'estréjoui de constater que les

“Moscou a enfin retrouvé sa digne place dans le concert des nations”
Journée de la Russie à la Chancellerie du Gabon

OTEMBE-NGUEMA
Libreville/Gabon

Le diplomate russe, Dmitry Kourakov, en présence
des officiels gabonais, s'est réjoui de l'excellence

des relations entre la Russie et le Gabon
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De nombreux ambassadeurs et chefs de missions
diplomatiques en service à Libreville ont pris part à

la réception donnée par le diplomate russe.
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contacts entre la Russie et leGabon se développent avec suc‐cès. “Nous sommes satisfaits de
l'état du dialogue politique entre
nos deux pays. Nos positions sur
les questions principales de la vie
internationale sont proches ou
coïncident. Ce qui présente une
base solide pour la collaboration
fructueuse dans le cadre de l'Onu
et d'autres organisations interna-
tionales”, a‐t‐il déclaré, avantd'ajouter que la similarité des ap‐proches sur un large éventail dequestions de l'agenda internatio‐nal a été con"irmé lors des pour‐parlers du 18 mars dernier, àMoscou, entre les ministres desAffaires étrangères “de nos deuxpays”.Il est revenu sur ce qu'il avait ditla veille, à savoir que l'intérêt desinvestisseurs russes vers lesmarchés de la Communauté éco‐nomique et monétaire del'Afrique centrale (Cemac), ycompris celui du Gabon, com‐mence à se cristalliser. En té‐moigne la discussion qu'a eue lechef de l’État, Ali Bongo On‐dimba, avec le représentant spé‐cial du président russe pour leMoyen‐Orient et les pays afri‐cains, le ministre adjoint des Af‐faires étrangères de la Russie,

Mikhail Bogdanov, en marge du24e Sommet de l'Union africaine(UA), à Addis‐Abeba (Ethiopie).De même que le fondateur et pré‐sident du “Laboratoire Kas-
persky”, Evgeny Kaspersky avaiteffectué une visite, en mai der‐nier, à Libreville où il avait étéreçu par le président du Gabon etentamé des pourparlers fruc‐tueux avec l'Agence nationale desinfrastructures numériques(Aninf) sur l'amélioration de lasécurité des systèmes informa‐tiques au Gabon, ainsi que sur lapossibilité d'organisation d'unCentre régional de formation descadres dans le domaine de lalutte contre la cybercriminalité.
SIGNE POSITIF• Le diplomaterusse a estimé que les contactsculturels se développent aussi. Etpour cause : le peintre russeHarry Zooh a organisé, en no‐vembre 2014, une action théma‐tique “Gabon – Paradis retrouvé”comprenant des expositions etdes ateliers dans les différentesécoles gabonaises. Pour commé‐morer le 70e anniversaire de lavictoire à la 2e Guerre mondiale,a indiqué S.E Kourakov, la Chan‐cellerie a prévu d'organiser plu‐sieurs expositions photosthématiques et des projections

de "ilms dans l'hinterland. “Dans
les provinces du Moyen-Ogooué et
de la Ngounié, ces événements ont
eu lieu et ont remporté un franc
succès”, a signalé le diplomate quia vu dans le concours “Planète in-
croyable” organisé dans son payspar les agences de tourisme et lesmagazines de voyage, un signepositif de grande potentialité descontacts touristiques avec leGabon, notamment à travers laphoto “Petit pêcheur courageux”prise dans le Moyen‐Ogooué parle photographe russe Oleg Puch‐kov.Il a également signalé la présencesur les bords du Como des tou‐ristes russes Igor Karymov etAnna Matyuhina, volontaires del'Ong “Motodonors to children“engagée dans le motocross au‐tour du continent africain, a"in depromouvoir la nécessité de donde sang pour les malades oncolo‐giques, notamment les enfants.“Le processus d'élargissement des
contacts est bilatéral. Chaque
année le nombre de Gabonais qui
visitent la Russie augmente consi-
dérablement”, a précisé le diplo‐mate russe qui s'est dit satisfaitde ce qui est déjà fait et estimequ'il y a encore un long chemin àparcourir.


